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Gesnerus 59 (2002) 55-86

Neurophysiology de l'inspiration: un chapitre des

relations entre science et litterature autour de 1900*

Marc Piccand

Le medecm qui n'a pas conscience de son ignorance
sera necessairement orgueilleux et mfatue de son faux
savoir; ll sera audacieux dans sa pratique et traitera ses
malades suivant son inspiration personnelle, c'est-
ä-dire suivant toutes les fantaisies qui lui passeront par
la tete.
(Claude Bernard, Principes de medecine experimentelle
[ceuvre posthume], 1878)

Summary

How does the literary inspiration phenomenon find an explanation around
1900? As an unexpected glimpse of imagination, is inspiration opposed to the
idea of making? Does the individual attend as a passive spectator the work
of his motive system or is he its master? Can we suppose that the opposition
between automatic and self-willed language is legitimate?

By investigating models of physiological psychology, which are focused on
the brain and the nervous system, we will try to answer these questions. And
by reading some doctor's, neurologist's and philosopher's writings, we will go
in search of a concrete representation of the literary inspiration phenomenon.

Indeed, if inspiration is a process which results from an organic motive
combination, as several scientists seem to consider, it should be visible
enough to have its own physiological model.

* Cet article a ete realise dans le cadre d'un assistanat de recherche ä l'Institut d'Histoire de la
Medecme et de la Sante Publique de Lausanne Nous tenons ä remercier tout particuliere-
ment le Professeur Vincent Barras sous la direction duquel se sont effectuees les recherches,
et sans l'appui duquel cet article n'aurait probablement pas vu le jour Une premiere version
de Particle a ete communiquee le 18 septembre 1999 lors du congres d'Histoire de la
psychiatrie intitule «Neurosciences et psychiatrie' par-delä les frontieres» (Zurich 14-16
septembre 1999 - Lausanne 17-18 septembre 1999). Une seconde version en a ete donnee le
9 janvier 2001 dans le cadre du semmaire sur l'Histoire de la psychiatrie de l'Institut d'Histoire
de la Medecme et de la Sante Publique de Lausanne

Marc Piccand, Institut romand d'histoire de la medecine, 1, chemin des Falaises, CH-1005 Lausanne
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We shall nevertheless see that the investigation of these models reveals
interests which largely overstep the bounds of science. Thus, between rigour
and dreaming, illness and health, neurological physiology and creation, we
realise that the literary inspiration phenomenon does not find its place among
the positive facts.

Resume

Comment s'explique au tournant du XXe siecle le phenomene d'inspiration
litteraire? En tant qu'apparition subite d'une vision de l'imagination, l'ins-
piration s'oppose-t-elle ä l'idee de fabrication? Le sujet assiste-t-il en spec-
tateur passif au jeu de son appareil moteur, ou en est-il indiscutablement le

maitre? Peut-on supposer legitime l'opposition exprimee entre un langage
dit automatique et un langage volontaire?

C'est en examinant les modeles scientifiques que propose la psychologie
physiologique de l'epoque, centree autour du cerveau et du Systeme nerveux,
que nous tenterons de repondre ä ces questions. A l'aide de textes de mede-
cins, neurologues et philosophes, nous partirons en quete d'une representation

concrete du phenomene d'inspiration litteraire. Car en effet, si l'inspi-
ration est un processus qui resulte d'une combinaison motrice au sein de l'or-
ganisme individuel, comme le pensent de nombreux scientifiques, il nous
semble qu'elle devrait etre suffisamment «visible» pour avoir son propre mo-
dele physiologique.

Nous verrons cependant que l'exploration de ces modeles met au jour des

enjeux qui depassent amplement les bornes de la science. II est vrai qu'entre
rigueur et reverie, maladie et sante, neurophysiologie et creation imaginaire,
tout porte ä croire que le phenomene d'inspiration litteraire ne trouve pas sa

place au catalogue des realites positives.

Dans un article qu'il intitule «Une physiologie de l'inspiration poetique»,
Jackie Pigeaud cherche «un pont [...] qui mette en relation l'essence de la

poesie et l'organisme du poete»1. II le trouve dans un des Petits traites d'his-
toire naturelle d'Aristote, qui montre que la poesie est liee au corps et, en tant
qu'art de la metaphore, fonction de la force de l'humeur bile-noire. Pigeaud
en tire les conclusions suivantes:

1 Jackie Pigeaud, «Une physiologie de l'inspiration poetique De l'humeur au trope», Les
Etudes classiques, T XLVI (1978) 26.
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La nouveaute, le coup de gerne d'Aristote, est de Her au corps, ä l'humeur, un trope speci-
fique, la metaphore L'avantage est sans doute de relier une idee precise de la poesie ä une
conception precise de la physiologie.2

Par analogie avec le tir des archers, pense en rapport avec la force, la distance

et la qualite du trait, le trope - l'essence de la poesie - trouve sa plus juste
expression dans la erase melancolique. La physiologie de l'inspiration poe-
tique peut ainsi etre envisagee, selon l'auteur, ä l'aune d'une simple consta-
tation: le temperament metaphorique est le temperament melancolique.

En empruntant l'intitule de Particle de Pigeaud centre sur l'Antiquite pour
en faire un objectif de recherche, nous nous poserons la question suivante:

comment s'exprime au tournant du XXe siecle, c'est-ä-dire ä une epoque oü
le cerveau devient la caution d'une psychologie ä visee scientifique, d'une
Psychologie physiologique, l'explication du phenomene d'inspiration litte-
raire? Toutefois, contrairement ä Pigeaud, nous ne chercherons pas un pont
qui mette en relation l'essence des productions dites inspirees - les oeuvres
elles-memes - avec l'organisme de l'individu. II semble en effet difficile, ä

l'epoque qui nous interesse, d'obtenir une definition specifique de la littera-
ture au sens oü Aristote en donnait une de la poesie dans sa Poetique. Sans

compter que le philosophe et son ecole sont ä l'origine d'une tres vaste litte-
rature medicale et philosophique qui scelle les rapports entre physiologie et
creativite3. Aristote ne fournissait-il pas lui-meme tous les elements d'une

equation (avec d'un cote de l'egalite la medecine, et de l'autre la creation

artistique), supprimant ainsi les inconnues dont la valeur doit habituellement
etre trouvee?

Notre cas n'est evidemment pas celui du savoir composite d'un seul

homme, meme s'il existe un lien probable entre le travail des auteurs que
nous aborderons et la problematique aristotelicienne. Couvrant une periode
d'environ trente ans (1880-1910), nous tenterons done d'examiner les mo-
deles neurophysiologiques du processus d'inspiration dans les limites de leur
representation scientifique. Le fait que l'inspiration soit ici consideree dans

les bornes de l'organisme individuel donne d'ailleurs au terme de processus

2 Pigeaud 1978,29
3 Voir ä ce sujet le Probleme XXX, dans la presentation duquel Jackie Pigeaud declare: «II

existe des textes qui ne se signalent ni par leur style, ni par leur longueur, ni par la densite de
la pensee. Pourtant leur eclat ne s'altere pas L'un des grands mysteres de ces ouvrages est

qu'ils nous sont d'abord parfaitement hermetiques lis sont en effet mscrits dans une culture
disparue Et pourtant, un sentiment de familiarite nous lie ä eux. lis nous disent des evidences,
ou plutöt des idees que nous avons revues nous ne savons plus d'oü lis nous rapportent
des lieux communs de notre culture ä nous, et nous forcent ä un travail d'archeologie de
1'imagmaire culturel A ce tresor appartient le fameux Probleme XXX et son attaque qui
resonnera ä travers les siecles» (Aristote, L'Homme de genie et la Melancolie [Paris 1988]
9-10)
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